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Introduction 


Le programme-cadre 


Ce programme-cadre est un document posant certains jalons propres à 
guider les autorités scolaires et les enseignants dans la préparation des 
cours répondant aux besoins de leurs élèves. 

Le programme-cadre contient des éléments essentiels et des éléments 
complémentaires. Les éléments essentiels comprennent le contenu mini- 
mal obligatoire d'enseignement; les éléments complémentaires s'ajoutent 
de façon facultative au contenu minimal obligatoire pour le compléter, 
qu'il s'agisse de voie générale, renforcée ou allégée. 


Ses limites 


Les autorités scolaires locales répartiront et adapteront le contenu des 
tableaux de ce programme-cadre pour répondre aux exigences des voies 
générale, allégée ou renforcée. 

La description qu'on y fait des quatre savoirs n’est pas exhaustive et le 
programme-cadre ne sera pas considéré comme un cours. 

Le programme-cadre n’impose ni méthodologie ni marche rigoureuse 
à suivre. 


Principes directeurs 


L’école de langue française en Ontario 


Centre de vie française 


Ce qui caractérise l’école ou la classe de langue française en Ontario, c'est 
que le français, en plus d’y être enseigné comme discipline, sert de langue 
de communication. En bref, l’école, tout en assurant l'apprentissage de 
l'anglais, doit être un centre de vie française non seulement par les cours 
dispensés dans les salles de classe, mais aussi par les activités sportives, 
parascolaires, etc. 


Centre culturel 


L'école est appelée à être un lieu d’expression et d’'épanouissement d’une 
culture déjà en voie d'acquisition. On aura donc à coeur de promouvoir 
les valeurs culturelles canadiennes-françaises en Ontario afin que l'élève 
retrouve une ambiance propice au développement de son identité propre. 

Ce rôle de l’école s'étend non seulement à la communauté étudiante, 
mais aussi à la collectivité francophone, laquelle doit y voir un foyer de 
rayonnement culturel. 


Lieu de perfectionnement de la langue 


Le français, langue officielle, est une langue minoritaire en Ontario. À 
cause du déséquilibre des forces en présence, les éducateurs mettront sur- 
tout l’accent sur le caractère officiel de la langue française, soulignant par 
ailleurs les avantages du bilinguisme. 

De concert avec les parents, les enseignants assumeront la tâche de 
favoriser la langue et la culture françaises, de peur que le français se 
réduise, chez les élèves francophones, à n’être plus qu’une langue 
seconde. 


Tout enseignant est professeur de français 


Tout enseignant, quelle que soit la discipline qu'il enseigne, demeure un 
professeur de langue, puisque toute discipline inclut des situations et des 
contenus où l'élève poursuit l'apprentissage de sa langue. Il importe hau- 
tement d'assurer la continuité entre les cours de français proprement dits 
et les cours où le français sert de langue d'enseignement. Dans ce dernier 
cas, le français constitue en quelque sorte un cadre d'apprentissage près 
de la situation concrète habituelle où le français sert de langue de com- 
munication. 

Le milieu scolaire doit éviter toute dichotomie entre la théorie et la 
pratique, entre les cours de français et les cours enseignés en français et il 
ne faudrait pas espérer que l'élève soit plus consciencieux que ses maîtres 
et prenne sur lui de mettre en pratique les connaissances acquises pen- 
dant les classes de français. 


La langue, instrument de communication et 
véhicule de la culture. 


Instrument de communication 


Ce programme-cadre vise en définitive à amener l'élève franco-ontarien à 
s'exprimer en français avec aisance, clarté et correction, de façon que la 
langue soit pour lui un outil de communication perfectionné, apte à tra- 
duire sa pensée et ses sentiments de façon appropriée, dans un style 
reflétant sa personnalité. 

Tout locuteur vit en société. Dès qu’on parle de langue comme instru- 
ment de communication, on ne peut se limiter qu’à la linguistique; il s’im- 
pose d’en considérer la dimension sociale. Ainsi le Franco-Ontarien ne se 
contente pas de s'exprimer en français; sa situation sociale l’incite à pré- 
server sa langue. Dans ce sens, le professeur de français ne peut enseigner 
sa matière comme il le ferait en milieu homogène, exclusivement franco- 
phone: il doit veiller à ce que le français demeure (ou redevienne) pour 
ses élèves un moyen d'expression spontané, naturel. 


Véhicule de la culture 


La langue est un des points de cristallisation d’une civilisation. À l'utiliser, 
on participe à une culture. Le locuteur francophone a ainsi accès à une lit- 
térature des plus prestigieuses, et il a tout le loisir d'entrer en contact avec 
les autres membres de la francophonie et de s'enrichir de leur acquis. Dès 
le cycle intermédiaire, l'élève francophone doit pouvoir puiser à la culture 
française. On continuera à mettre l’accent sur la littérature sans toutefois 
se limiter aux ouvrages imprimés, ni aux ouvrages dits littéraires. Le théä- 
tre, le cinéma, la chanson peuvent être davantage accessibles aux adoles- 
cents. Le folklore, sous forme de contes ou de chansons, constitue aussi 
une manifestation culturelle des plus valables. 

A multiplier les approches, on permettra mieux à l’élève d'entrer en 
contact avec la culture française telle qu'elle se manifeste en Ontario, au 
Québec, en France et dans les autres pays francophones du monde. La 
culture canadienne-française, tout près de nous, intéressera sans doute 
davantage l’élève : a fortiori, la culture franco-ontarienne. Celle-ci, encore 
à ses débuts, s'exprime dans des oeuvres littéraires, des pièces de théâtre, 
des chansons et des films. Il y a là une perspective encourageante pour les 
élèves : ce sont eux qui demain, par leurs oeuvres, lui donneront ses véri- 
tables lettres de noblesse. 


Quel français enseigner? 


Cette interrogation pose le principe d’une norme. Les linguistes ne sont 
pas d'accord sur la notion même de norme, maïs pour peu qu’on compare 
leurs points de vue, il est assez facile d’en dégager une idée commune. 


Le français 


Quelle langue parler à l’école? Nous dirions volontiers que le pédagogue 
ne peut que répondre : la langue française, signalant ainsi que les normes 
à définir ne sont pas de son ressort particulier.” 


1 Émile Génouvrier, «Quelle langue parler à l’école? Propos sur la norme du français», Langue française, 12 
(février 1972) : 50. 


Il semble que l'Ontario se soit rallié à une telle norme, puisqu'on 
aboutit au constat suivant : «On peut fournir quelques marqueurs sous 
forme de statistiques au sujet des variétés de français parlé en Ontario; on 
n'arrive pas à découvrir chez les Franco-Ontariens une langue autre que 
le français.»* 


Français usuel, international, passe-partout 


L'important est que l’élève franco-ontarien parle une langue compréhen- 
sible dans les divers pays francophones. Il n’est pas question de s’expri- 
mer dans un français type (celui de Paris ou d’ailleurs), mais d'utiliser un 
moyen de communication favorisant l'échange chez des membres d’une 
même communauté linguistique, d’où qu'ils soient. 

Cette problématique n’est pas propre à la francophonie. Il suffit de 
penser aux différents types d'anglais parlé un peu partout dans le monde, 
qui n'empêchent pas les membres de cette communauté linguistique de 
se comprendre, malgré certaines divergences de vocabulaire et de pronon- 
ciation. 

«On ne peut raisonnablement parler de l’action normative au Canada 
francophone comme on parle du purisme en France, parce que, en Améri- 
que, il s’agit d’une réaction à une situation socio-économique globale, où 
une communauté ... lutte pour conserver un usage linguistique permet- 
tant la communication avec les autres usages du français. Le concept de 
«français universel», mythique si on l'interprète comme norme géogra- 
phique unique, est motivé et justifié s’il correspond à la préservation d’un 
noyau commun d’usages différents, noyau nécessaire pour continuer 
d'assurer la transmission d’information à travers tout le domaine 
francophone.» 


La norme impose une contrainte 


Même si on essaie d’atténuer au maximum la dimension prescriptive de la 
norme, sans pourtant verser dans le laxisme, ce serait rendre un mauvais 
service aux élèves de leur présenter une langue sans exigences puisqu'il 
s'agit d’une pratique sociale et, à l’occasion, d’un critère servant à la 
société à juger de la qualité du locuteur. Le professeur de français doit 
donc se charger de révéler à l'élève la dimension sociale du français. 
L'accent, le lexique et la syntaxe sont autant d'éléments qui permettent 
d’étiqueter le locuteur. Il importe de faire comprendre à l'élève que tout 
échange langagier comporte un rapport de forces qui risque de jouer con- 
tre lui s’il n’en est pas conscient. 

Certains sont d’avis que la norme est particulièrement contraignante 
en français : «toute langue de culture tend à établir un code de l’expres- 
sion correcte, qui impose au locuteur certaines façons de parler et en 
rejette d’autres. Il est vrai cependant qu’en français, ce code est spé- 
cialement exclusif et rigide». 


2 Raymond Lamérant, «Le français parlé en Ontario», Situation de la recherche sur la vie française en Ontario, 
(Montréal et Ottawa, 1975) : 208. 


3 Alain Rey, «Usages, jugements et prescriptions linguistiques», Langue française, 16 (décembre 1972) : 24. 


4 Sygmunt Marzys, «Normes et usage en français contemporain», Le français dans le monde : 108 (octobre- 
novembre 1974) : 7. 


Quelle attitude adopter? 


a) Vocabulaire et syntaxe 


oi l’on peut admettre certains particularismes de lexique, certains 
«canadianismes de bon aloi», on ne peut se permettre d’accrocs à la syn- 
taxe. Ainsi n'y a-t-il pas lieu d’éliminer les canadianismes de forme pitto- 
resque (la brunante, une poudrerie); d'usage établi (magasiner pour faire 
des emplettes, débarbouillette pour gant de toilette); ou décrivant une 
réalité propre à notre pays (berlot, cretons). 

Mais on ne tolérera aucun gauchissement de syntaxe; les anglicismes 
de structure seront corrigés sans pitié : le patron que je travaille pour, il siège 
sur le comité des parents. 


b) La langue écrite 


La norme est plus contraignante pour l'écrit que pour l'oral : «ll ne faut 
pas oublier en effet que si la norme cultivée ne correspond plus, en partie, 
à l'usage parlé, elle garde en revanche tout son empire sur l’usage écrit, et 
sa valeur culturelle et sociale est intacte.» ° 

On corrigera tous les genres de fautes qui auront pu se glisser dans le 
texte : vices de structure, fautes d'orthographe, impropriétés de termes, 
anglicismes. 


c) La langue parlée 


Ce secteur exige un certain tact. Plutôt que de harasser l'élève par une 
correction systématique d’anglicismes lexicaux, on utilisera le moment et 
le procédé opportuns. Ici comme ailleurs, le meilleur enseignement est 
sans doute celui de l'exemple : l'emploi d’une langue correcte. On n'a pas 
à freiner la spontanéité de l’élève en le laissant sous l'impression qu'il est 
épié par un instituteur obsédé par les fautes de langage. Sans négliger de 
corriger, d'améliorer la langue parlée, on le fera avec tact et mesure. La 
correction de certaines erreurs pourrait faire l’objet de leçons subséquen- 
tes: 

La même attitude s'impose relativement à l'accent. Il n’est pas ques- 
tion d'imposer un parler français type. La langue des annonceurs de la 
radio et de la télévision d’État peut généralement servir de guide. Tout en 
laissant le maximum de latitude à l’élève, on tentera d’atténuer tout au 
moins certains traits de phonologie susceptibles de gêner la communica- 
tion. À l’occasion, on cherchera à adoucir un accent régional trop marqué, 
pour se rapprocher plutôt du français usuel ou international.° 


Enseignement et apprentissage 


L'enseignement 


L'enseignant se doit d’être fier de sa langue, et de le manifester dans son 
enseignement. L'enseignant qui possède une bonne culture générale est 
plus en mesure de susciter l'intérêt des élèves et de leur offrir des cours 
agréables et enrichissants. La variété, la souplesse, la créativité sont des 
qualités à exercer auprès des adolescents. 


5 Sygmunt Marzys, op. cit. : 12. 


6 cf Jean-Denis Gendron, Tendances phonétiques du français parlé au Canada, (Paris et Québec, 1966) : 2 : «Le 


Canadien choisit alors un moyen terme : il atténue, jusqu’à un certain point, ce que sa prononciation 
pourrait avoir de trop populaire par rapport au français général. [. . .] l'effort entrepris dans ce sens ne 
devra être ni relâché ni ralenti.» : 160. 


Sans perdre de vue les objectifs généraux, l'enseignant tâchera de 
s'adapter à l'élève, tenant compte de ses goûts et de son évolution psycho- 
logique. 


L'apprentissage 
L'élève est son propre agent d'apprentissage. L'enseignant, qui n’est qu'un 
guide, un stimulateur, doit permettre à l'élève d’avoir foi en ses capacités 
et ses ressources personnelles, dans le but de s’actualiser. On laissera 
donc une part de responsabilité à l'élève, lui demandant par exemple de 
corriger ses propres fautes à l’occasion. 

Tout au long de cette période d'apprentissage, l'enseignant considé- 
rera son travail quotidien à la lumière de l'objectif ultime : l'expression 
créatrice chez l'élève. 


La psychopédagogie 
En bonne pédagogie, on aura recours aux données de la psychologie 
moderne.“ 

L’adolescence est une période où l'élève quitte son comportement 
infantile pour adopter peu à peu une conduite adulte. Il est à la recherche 
de son identité propre. 


a) Le plan cognitif 
L'élève de onze ou douze ans qui atteint la maturation de ses structures 
cérébrales parvient à la pensée dite formelle. Il est alors capable d’une 
réflexion qui dépasse le présent; il peut construire des systèmes, des théo- 
ries, et amorcer une analyse de sa pensée personnelle. 

À ce stade de l'élève, l’école peut miser sur la maîtrise intuitive de la 
langue par l'adolescent et cheminer avec lui vers une compréhension 
expresse, consciente de sa langue maternelle. 


b) Le plan affectif 


Sur le plan affectif, l'adolescent est marqué par la recherche de son iden- 
tité. Ce stade se caractérise par différents phénomènes : égocentrisme, 
narcissisme, besoin d'autonomie et d'indépendance, besoin d’appartenir à 
un groupe, culte du héros, début d’altruisme, un certain idéalisme. 

La préoccupation du rendement scolaire risque de faire passer au 
second plan le développement maximal de l’adolescent. Conscient des 
différentes phases que franchit l’adolescent, l’éducateur sera mieux à 
même de le comprendre, de l’accepter tel qu’il est et d'échanger avec lui. 


c) L'apprentissage 

Nul doute que le professeur de français et l’école de langue française peu- 

vent servir de modèle à l'adolescent à la recherche de son identité propre. 
Le professeur de français doit être conscient de l’évolution psychologi- 

que des élèves et favoriser des situations d'apprentissage conformes à la 

psychologie de l'adolescence. 


* On consultera avec profit la recherche de Desjarlais et al., Besoins et caractéristiques des élèves du cycle 
intermédiaire, poursuivie en 1975 à l'intention du ministère de l'Éducation de l'Ontario et publiée par les Edi- 
tions de l’Université d'Ottawa. 


Les quatre fonctions linguistiques 


Le programme-cadre du cycle intermédiaire s'articule sur les quatre fonc- 
tions linguistiques fondamentales : ÉCOUTER, PARLER, LIRE, ÉCRIRE. 

L'ordre d’énumération correspond, en gros, à la chronologie naturelle 
de l'apprentissage de ces fonctions, sans établir ici un ordre hiérarchique. 
Toutes les composantes de l’enseignement du français se prêtent un 
appui mutuel. Les disciplines d'acquisition (savoir écouter et savoir lire) 
doivent être envisagées dans la perspective de l'expression (savoir parler 
et savoir écrire). Il ne faut pas insister à outrance sur la distinction entre 
les fonctions linguistiques, puisqu'il s’agit avant tout d’une répartition 
pédagogique. La langue est une entité globale, un phénomène de commu- 
nication comportant une interaction continuelle entre les fonctions lin- 
guistiques. 


Objectifs 


Écouter 


si L'élève doit apprendre à écouter avec attention, compréhension et 
discernement. 


Pour y arriver, il lui faudra : 
1.1 apprendre à écouter attentivement ce qui est dit; 
12 apprendre à analyser la formulation du discours; 
1.3 savoir discerner les nuances du discours; 


1.4 acquérir et parfaire sa capacité d'apprécier le 
point de vue d’autrui; 


1.5 prendre davantage conscience que l'attention 
portée à l'interlocuteur conditionne la perti- 
nence de la réplique. 


Parler 


L'élève doit arriver à exprimer oralement des idées, des opinions et des 


sentiments avec assurance et clarté. 


Pour atteindre cet objectif, il lui faudra : 
2.1 apprendre à mieux s'exprimer oralement; 


2.2 apprendre à adapter son expression orale à l'in- 
terlocuteur, à l'auditoire, au but de l'échange et 
aux circonstances; 


2.3 utiliser différentes modulations de la langue 
parlée; 


2.4 apprendre à paraphraser et à commenter les 
idées exprimées par un autre. 


Lire 


L'élève découvrira la joie de lire, tout en développant sa compréhension et 


son appréciation des textes. 


Il devra : 
3.1 enrichir son vocabulaire: 
3.2 apprendre à se servir des dictionnaires; 


3.3 distinguer les genres littéraires et en connaître 
les principales règles; 


3.4 parfaire sa compétence en lecture, sa compré- 
hension et son sens critique; 


3.5 apprendre à recueillir et à transmettre l’informa- 
tion, à en évaluer l’objectivité, l’à-propos et 
l'exactitude; 
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3.6 apprendre à utiliser au maximum les ressources 
de la bibliothèque; 


3.7 s'adonner à la lecture comme moyen de perfec- 
tionnement, de détente et d'agrément. 


Ecrire 


L'élève devra en arriver à relater des expériences et à exprimer par écrit des 


idées et des sentiments avec clarté, logique et finesse. 


En conséquence, il lui faudra : 
4.1 préciser et enrichir son vocabulaire; 


4.2 maîtriser la structure de la phrase et du paragra- 
phe, et respecter les règles élémentaires propres 
aux différents genres; 


4.3 développer sa créativité littéraire; 


44 dépasser l’aspect sémantique du mot et en 
explorer davantage la valeur évocatrice; 


4.5 faire preuve, dans ses travaux écrits, d’une con- 
naissance sans cesse accrue des règles de gram- 
maire et de ponctuation; avoir le souci de 
l'orthographe. 


Dans la poursuite de ces objectifs, on s’efforcera de 
parachever les habitudes et la formation entreprises 
au cours des cycles primaire et moyen. 


LL 


Présentation 


Cette section du programme-cadre vise à déter- 
miner le contenu de l’enseignement du français 
au cycle intermédiaire. Les tableaux qui suivent 
constituent un répertoire-cadre qui aidera les 
autorités locales à élaborer des cours. 

L'importance de la matière, quant à l’enseigne- 
ment et à l'apprentissage à l’intérieur du cycle, est 
illustrée par des bandes ombrées et un système de 
traits. Les traits sont pointillés, continus et gras. 


élément essentiel du cours; matière obligatoire d’en- 
seignement et d'apprentissage pendant l’année où 
figure cette bande. 

enseignement occasionnel, oral et collectif; apprentis- 
sage intuitif. 


enseignement planifié et structuré; apprentissage 
conscient. 

ares 

enseignement de nature à assurer une certaine maî- 
trise, activités de renforcement; apprentissage enrichi 
et approfondi. 


Pour chaque fonction linguistique, on présente 
l'objectif général et un ensemble d'objectifs par- 
ticuliers. Ces objectifs particuliers sont parfois 

suivis de certaines situations destinées à faciliter la 
tâche à l’enseignant, à l'aider à préciser ces ob- 
jectifs. Ces situations sont écrites en petits caractères 
et précédées du signe f. 
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Écouter 


1 L'élève doit apprendre à écouter avec attention, compréhension et 
discernement. 


Écouter est plus qu'entendre 

L'élève doit s’habituer à écouter. Il lui faudra à l’occa- 
sion se défaire de certaines habitudes et en acquérir 
de nouvelles. Autant il est actif en s'exprimant, autant 
il doit l'être en écoutant. Il ne faut donc pas minimiser 
l'importance de cette fonction linguistique en con- 
cluant prématurément, par exemple, que l'élève a déjà 
acquis cette discipline, alors qu'il peut lui arriver d’en- 
tendre plutôt que d'écouter vraiment. 


Écouter pour apprendre à parler 

En ce monde où l’on fait de plus en plus appel aux 

échanges oraux, on accordera la priorité au savoir- 
» parler et, partant, au savoir-écouter. 

En effet, l'apprentissage de la langue naît d’abord 
de l'écoute, le même principe valant pour le perfec- 
tionnement de l’élocution. C’est encore en écoutant 
attentivement différents types de locuteurs que l'élève 
pourra le mieux découvrir son propre style et acquérir 
une plus grande facilité à l'expression orale. D'autre 
part, il n’y a de communication véritable que si le 

ñ locuteur est à la fois émetteur et récepteur. Il importe 
donc de sensibiliser l’élève à devenir un auditeur 
attentif, capable de percevoir et d'interpréter la pen- 
sée de l'interlocuteur. 


Écouter pour apprendre à mieux parler 
L'enseignant doit être soucieux de la qualité de la lan- 
gue. Or, toute tentative de correction ou d’améliora- 
tion de la langue parlée ne donnera que de piètres 

} résultats si l’on néglige de développer chez l'élève le 
savoir-écouter. 

Dans cette perspective, soulignons que l'élève 
franco-ontarien en particulier, à cause du contexte 
social où il vit, doit profiter pleinement des moments 
passés à l’école. C’est souvent là qu'il a le plus de 
chance d’entendre parler français, et il doit en tirer le 
maximum en apprenant à mieux écouter. 
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L'élève doit apprendre à écouter avec attention, compréhension et 


discernement. 


Remarque 

Les situations en petits caractères et indiquées par le signe f 
sont des suggestions pratiques auxquelles on peut ajouter ou 
retrancher selon les besoins. 


Objectifs particuliers 


11 L'élève apprend à écouter attentivement ce qui 
est dit : 


acquiert une capacité d'attention soutenue; 


sait discerner : 

e silence, cris, bruits (intensité, provenance, 
durée, tessiture) 

e les phonèmes français et les rimes 


note des mots : 

f nouveaux, difficiles, qui riment, indiquant l'heure, la 
raison, le lieu, la couleur, l’odeur, la forme, les dimen- 
sions, les sentiments, etc. 


reconnaît : 

e les mots clés 

e le sens des mots d’après le contexte 
° les mots au sens figuré 


décèle, dans une communication orale : 
e l’idée principale 

+ les idées secondaires 

° les renseignements explicites 
+ les renseignements implicites 


résume un énonce : 


* en quelques phrases 
° en une seule phrase 
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Légende 


élément essentiel du cours; matière 
obligatoire d'enseignement et 
d'apprentissage pendant l’année où 
figure cette bande. 


enseignement occasionnel, 
apprentissage intuitif. 


enseignement structuré, apprentissage 
conscient. 

CRDP RP) 

acquisition et renforcement, 
apprentissage enrichi. 


1.2 


L5 


découvre dans un énoncé : 

e l’organisation spatiale 

e l’organisation chronologique 
e l’organisation logique 


L'élève apprend à analyser la formulation du 
discours : 


reconnaît l'existence des niveaux de langue 


populaire : langue habituelle, créée et employée 
par le peuple, sans trop se soucier de la pureté 
de la langue, fidèle aux exigences de la vie quoti- 
dienne. 


familière : langue employée naturellement en 
tout milieu dans la conversation courante, mais 
qu'on évite généralement dans les relations 
officielles. 


correcte (courante ou neutre) : langue parlée et écrite, 
sobre dans ses effets, propre à maintenir la 
clarté de la communication courante; langue 
commune aux diverses communautés linguisti- 
ques francophones du monde. 


littéraire : langue généralement écrite, au vocabu- 
laire recherché et abstrait, aux structures 
syntaxiques bien tournées; langue utilisée dans 
les milieux cultivés. 


apprend à juger de l'à-propos de tel niveau de langue; 


explique les nuances apportées par certains termes : syno- 
nymes, mots charnières; 


distingue les caractères du discours : expression sponta- 
née, récitation, lecture. 


1.3 L'élève sait discerner les nuances du discours : 


sur le plan de la phonostylistique : *? 

° reconnaît le sentiment exprimé par les varia- 
tions de l’intonation 

° décode la charge affective marquée par l’into- 
nation de l'interlocuteur dans un discours, 
une mélodie 

° reconnaît les éléments d’un énoncé mis en 
évidence par l’intonation 


distingue les subtilités de l'énoncé : 
e affirmation et interrogation 
° humour et sérieux 

° ordre et simple désir 

+ doute et certitude 

e concession et accord 

e fait et opinion 

° opinion et conviction 

° sujet et digression 


1.4 L'élève acquiert et parfait sa capacité d'apprécier 
le point de vue d'autrui : 


cherche à saisir la pensée de l'interlocuteur: 
évalue l'exactitude d'un message transmis; 


évalue des opinions émises dans un énoncé, 
une émission radiophonique ou télévisée; 


interprète les effets de la communication non verbale 
(geste, tenue, physionomie) sur l'auditoire, sur le message 
lui-même. 


1.5 L'élève prend davantage conscience que l’atten- 
tion portée à l'interlocuteur conditionne la perti- 
nence de la réplique : 


évite d'interrompre l'interlocuteur; 
attend que tous les faits soient 


présentés avant de tirer des conclusions; 


capte le point de vue d'autrui afin de pouvoir porter un 
jugement critique. 


* I s’agit de décoder l'information transmise par l’aspect phonétique de 
l'énoncé. «Ainsi tout en continuant de donner une information linguistique, le 
message il pleut peut transmettre en même temps de la colère, de la tendresse, 
un accent régional, un effet emphatique, etc.» 

7 Pierre R. Léon, «Principes et méthodes en phonostylistique», Langue 
française, 3 (sept. 1969) : 73. 
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Parler 


L'élève doit arriver à exprimer oralement des idées, des opinions et des 
sentiments avec assurance et clarté. 


Nous vivons à l’époque des média électroniques, ca- 
ractérisée par une abondance d’information transmise 
oralement : téléphone, radio, télévision, cinéma, 
presse électronique, où la communication par écrit ne 
jouit plus de la même condition privilégiée. Soucieuse 
de cette évolution, l’école accordera une importance 
accrue à l'expression orale. Même abstraction faite 
des changements occasionnés par les découvertes 
technologiques, il n’est que de se rendre à l'évidence : 
au cours d’une journée normale, on parle beaucoup 
plus qu'on écrit. 


Équilibre entre la spontanéité et la correction 

» Il importe que l’élève acquière une plus grande facilité 
à s'exprimer oralement, à parler de façon spontanée, 
naturelle. Au début, l'enseignant laissera l'élève s’ex- 
primer tout à fait librement. L'important, à ce stade, 
est de le faire parler. Puis graduellement, dans la 
mesure où l'élève prend de l'assurance, on tâchera de 
lui suggérer des améliorations, de le corriger discrète- 
ment, avec tact, sans le culpabiliser devant la classe. 

ñ L'enseignant s’assurera également que tous les élèves 
ont l’occasion de s'exprimer, sans que quelques élèves 
monopolisent la discussion au détriment des plus 
timides. Mais la spontanéité, le naturel ne doit pas 
empêcher la correction de la langue parlée. Ce serait 
rendre un mauvais service à l’élève de ne pas le prépa- 
rer à certaines confrontations où interlocuteurs et 
auditeurs le jugeront d’après sa façon de s'exprimer. 


Les ressources de l’art oratoire 

$ Il serait hautement souhaitable, surtout vers la fin du 
cycle intermédiaire, qu’on en arrive à dépasser la sim- 
ple spontanéité pour révéler à l’élève le pouvoir de 
quiconque sait bien exprimer sa pensée. Une idée, 
formulée de façon maladroite, perdra, si valable soit- 
elle, une grande partie de sa valeur. 

Une certaine qualité de style devient de la création 
littéraire. On peut aussi parler d'art oratoire, lors- 
qu’on arrive à exprimer des opinions, à faire passer un 
message avec tact et adresse, en choisissant les mots, 
les tournures, le ton qui convient, compte tenu des 
circonstances, de l'interlocuteur, de l’auditoire. 
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Savoir parler français en Ontario 

De même que pour le savoir-écouter, on gardera pré- 
sente à l'esprit la situation particulière où évolue le 
locuteur francophone de l'Ontario. On essaiera de 
tirer parti des occasions où le français joue un rôle 
fonctionnel: l’école constitue un milieu privilégié à ce 
point de vue. 

L'enseignant, plus que tout autre, se doit de corri- 
ger, de perfectionner, d’affermir le français parlé par 
l'élève. Qui d'autre le ferait à sa place? Autrement, 
l'élève franco-ontarien risque fort de s'exprimer dans 
une langue appauvrie. 
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L'élève doit arriver à exprimer oralement des idées, des opinions et des 


sentiments avec assurance et clarté. 


» Remarque 
Les situations en petits caractères et indiquées par le signe t 
sont des suggestions pratiques auxquelles on peut ajouter ou 
retrancher selon les besoins. 


Objectifs particuliers 
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L'élève apprend à mieux s'exprimer oralement : 


emploie la structure de la phrase 

simple : 

f rapporte un fait vu ou vécu, un événement d'actualité, 
un message simple 

f émet une intention, une opinion personnelle 

f répond clairement à une question 


composée : 
f se présente à un groupe, à un employeur 
présente un invité 


complexe : 

f expose, explique les circonstances (temps, lieu, cause) 
d’un fait vu ou vécu : les raisons d’un accident, d’un 
comportement, d’une opinion, les buts d’une requête 


enrichie et variée : 
f précise une description, etc. 


inversée : 
f accentue les circonstances de ce qui est énoncé 


utilise les voix 

acHve : 

f exprime son opinion, ses intentions 

f rapporte les exploits ou gestes d’un héros, d’une équipe 
sportive, d’un athlète 


passive (l'élève évitera l'emploi abusif du passif) : 
f annonce un accident ou un sinistre 
f rapporte les résultats d’un événement sportif 


Légende 


élément essentiel du cours; matière 
obligatoire d'enseignement et 
d'apprentissage pendant l’année où 
figure cette bande. 

enseignement occasionnel, 
apprentissage intuitif. 


enseignement structuré, apprentissage 
conscient. 

Less sn eines 0] 

acquisition et renforcement, 
apprentissage enrichi. 
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pronominale : 
f indique un engagement, une opposition 
f annonce un fait 


utilise la forme 

affirmative : 

f indique son assentiment, son approbation, la bonne 
marche d’un projet, une réalisation, un succès, des con- 
ditions de travail 


négative : 

f marque son refus, sa désapprobation, son mécontente- 
ment, sa décision d'abandonner certaines habitudes, 
une carrière, un emploi, une organisation 


interrogative : 
f formule des questions pertinentes à l’aide de diverses 
tournures, divers modes du verbe 


exclamative : 

f exprime des sentiments de joie, de déception, de sur- 
prise 

f marque son appui, son désaccord, son insistance 


utilise 

le terme précis (nom, verbe, adjectif, adverbe) : 

f caractérise un objet, un lieu, une personne, une action 

f précise certains détails 

f explique le déroulement d’une activité (exercice, mani- 
festation, marche à suivre) dans un ordre spatial, 
chronologique ou logique 


les sens propre et figuré : 
f part d'exemples courants (rompre la glace, faire boule 
de neige, un courant favorable) 


les synonymes : 
f remplace certains mots d’un énoncé 


les antonymes : 

f exprime une opinion ou un sentiment contraire 

f indique le changement ou l'inversion dans l’ordre ou le 
déroulement d’un projet, d’un événement 


les homonymes : 
f dans des calembours, des jeux de mots 


les mots d'une même famille : 
f terre, terrestre, déterrer, atterrir 


s'applique à corriger les barbarismes et les anglicismes, 
des plus flagrants aux plus subtils; 


mémorise : 

e des chansons 

° des poèmes 

° des textes en prose 

des proverbes, des phrases célèbres 


s'initie à l'art dramatique; 


modifie ou imite : 

+ la phrase modèle 

+ la phrase célèbre 

° le proberbe, le dicton 


s'initie à la technique du résumé; 


décrit une situation : 
e réelle 
° imaginaire 


improvise dans des activités telles que : 

e le remue-méninges 

e la discussion 

° le récit cumulatif 

° les récits individuels ou collectifs 

e les histoires courtes 

+ les courts exposés 

+ les questions pertinentes à la suite d’un 
énoncé 

e les saynètes 

e les dialogues 


s'exprime librement au moyen : 
° du masque 

° de la marionnette 

° du mime 

° du geste 

° de la musique 


L'élève apprend à adapter son expression orale à 
l'interlocuteur, à l'auditoire, au but de l'échange 
et aux circonstances : 


choisit la bonne formulation : 

f pour demander un service, un renseignement, un 
rendez-vous, de l’aide 

f pour donner un ordre 

f pour exprimer une idée personnelle 


adapte son langage aux circonstances : 

discussion avec des copains 

activité dans la cour d'école 

assistance ou participation à une joute sportive 
dialogue avec un parent 

discussion en groupe 

annonce à l’interphone de l’école 

prise de parole devant un groupe restreint, devant un 
groupe plus considérable 

conversation avec un professeur 

rencontre avec le directeur d'école 

réception d’un visiteur dans la classe 


EE EE 6 + —+ 
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2.4 
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L'élève utilise différentes modulations de la lan- 
gue parlée : 


adapte son ton de voix aux sentiments, à l'intention, à 
l'interlocuteur, etc.; 


varie le débit selon le but de l'échange, l'impression à 
créer, l'accent à mettre sur une partie quelconque de 
l'énoncé. 


L'élève apprend à paraphraser et à commenter 
les idées exprimées par un autre : 


reprend un énoncé en changeant la forme maïs en respec- 
tant le fond; 


interprète : 

° un message 

e une émission radiodiffusée ou télévisée 
° une conversation 

° les conclusions d’un rapport 

e les points en litige dans un débat, etc. 


Lire 


3 L'élève découvrira la joie de lire, tout en développant sa compréhension et 


son appréciation des textes. 


Normalement, la technique même de la lecture, c’est- 
à-dire le décodage du texte écrit, devrait être considé- 
rée comme acquise dès le début du cycle 
intermédiaire.* L'élève aura soin d'apprendre à se 
familiariser avec une lecture silencieuse plus rapide, 
sans que le degré de compréhension en souffre pour 
autant. On veillera également à améliorer la qualité de 
la lecture à haute voix. 


Le goût de la lecture 

Il est primordial que l’élève sache non seulement lire 
de façon intelligente et rapide, mais qu'il y prenne 
goût, qu'il y trouve de l’agrément. 


Un complément indispensable 

Si l'élève doit découvrir la joie de lire, c’est que la lec- 
ture est source de perfectionnement de la langue. 
L'expérience a prouvé que les élèves qui excellent en 
rédaction se recrutent presque toujours parmi ceux 
qui lisent beaucoup, et la fréquentation des bons au- 
teurs demeure encore la meilleure école du style. 


Une communication avec l’auteur 

La lecture doit devenir un tête-à-tête avec l’auteur, 
sans qu'une tierce personne ait à susciter la communi- 
cation entre l’auteur et le lecteur. Cependant, il 
incombe à l’enseignant d’user de psychologie, de tact 
et de discrétion pour favoriser le cheminement de 
l'élève dans cette direction. Le maître veillera à ne pas 
imposer son interprétation des textes de façon trop 
rigide, surtout au palier secondaire. Si l’élève diffère 
d'opinion avec l'enseignant et s’il est en mesure de 
défendre son point de vue, on ne peut ques’en 
réjouir. 


* L'enseignant devra cependant prendre les mesures nécessaires pour aider 
les élèves qui n’ont pas encore maîtrisé les mécanismes de la lecture. La 
recherche indique qu'environ le tiers des élèves, au terme du cycle moyen, 
accusent encore des difficultés. 
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L'élève découvrira la joie de lire, tout en développant sa compréhension et 


son appréciation des textes. 


Remarque 

Les situations en petits caractères et indiquées par le signe f 
sont des suggestions pratiques auxquelles on peut ajouter ou 
retrancher selon les besoins. 


Objectifs particuliers 


3.1 


2 
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L'élève enrichit son vocabulaire : 


utilise des indices contextuels pour déduire le sens d'un 
mot; 


utilise la structure du mot pour en comprendre le sens 
(racine, préfixe, suffixe, désinence); 


reconnaît un mot utilisé au sens figuré; 


identifie le vocabulaire propre à différents niveaux de 
langue. 


L'élève apprend à se servir des dictionnaires : 


utilise le mot-vedette ou la lettrine au haut des pages; 
comprend les abréviations et les symboles; 
connaît l'alphabet phonétique international (API); 


utilise les illustrations et les exemples pour mieux saisir 
le sens des mots; 


choisit la définition qui convient au contexte; 


utilise le dictionnaire pour vérifier la prononciation d'un 
mot; 


recourt au dictionnaire comme manuel de grammaire. 


Légende 


élément essentiel du cours: matière 
obligatoire d'enseignement et 
d'apprentissage pendant l’année où 
figure cette bande. 


enseignement occasionnel, 
apprentissage intuitif. 


enseignement structuré, apprentissage 
conscient. 

Le 7e re 5] 

acquisition et renforcement, 
apprentissage enrichi. 


3.3 


3.4 
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L'élève distingue les genres littéraires et en con- 
naît les principales règles : 


reconnaît les genres : 
° poésie 

° prose 

° théâtre 


saisit le sens d'un poème ou d'une chanson; 


reconnaît les effets créés par l'utilisation de figures de 
style : 

° comparaison 

° périphrase 

° onomatopée 

° allitération 

+ métaphore 


distingue le poème lyrique du poème narratif ou descrip- 


Hf; 


reconnaît les événements qui contribuent à créer l'intrigue 
et ceux qui mènent au dénouement; 


distingue les personnages principaux des personnages 
secondaires; 


reconnaît chez un personnage les traits : 
° physiques 
° moraux 


situe un ouvrage dans son contexte social ou historique; 


s'initie aux éléments fondamentaux de la mise en scène. 


L'élève parfait sa compétence en lecture, sa 
compréhension et son sens critique : 


s'exerce à augmenter la rapidité de sa lecture silencieuse; 
sait lire oralement de façon intelligente et intelligible; 


sait analyser : 
+ distingue entre les éléments essentiels et les 
détails 
° reconnaît la séquence : 
— spatiale 
— chronologique 
— logique 
e sait tirer des conclusions 


3.9 


3.6 
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sait synthétiser : 

e identifie et résume l’idée principale : 
— d’un paragraphe 
— de plusieurs paragraphes 
— d’un texte entier 

e sait inférer (lire entre les lignes) 


peut critiquer : 

° porte un jugement sur l’action, les personna- 
ges d’une oeuvre 

+ prédit les conséquences 

e distingue entre : 
— fait et opinion 
— réel et imaginaire 


L'élève apprend à recueillir et à transmettre l'in- 
formation, à en évaluer l’objectivité, l’à-propos 
et l'exactitude : 


recueille les données importantes d'un paragraphe ou 
d'un texte en fonction du but de sa lecture; 


reconnaît les données erronées ou contradictoires: 
vérifie les données douteuses; 


organise puis résume, en ses propres mots et dans un tout 
cohérent, les données qu'il a recueillies; 


met en doute l'objectivité ou la subjectivité d'articles de 
journaux ou de périodiques. 


L'élève apprend à utiliser au maximum les res- 
sources de la bibliothèque : 


connaît les parties d'un livre; 
connaît l'organisation du centre de ressources; 


distingue entre une fiche-auteur, une fiche-titre et une 
fiche-vedette; 


utilise les fiches de renvoi du fichier-vedette; 
identifie et utilise dans les livres de référence les appendi- 


ces, les glossaires, les index, les sommaires et les tables 
des matières. 
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L'élève s’adonne à la lecture comme moyen de 
perfectionnement, de détente et d'agrément : 


perfectionnement : 
° utilise les bibliothèques scolaire et municipale 
* varie ses lectures 


agrément et détente : 

+ lit des ouvrages de fiction et d’information 

* tire profit des périodes de lecture assignées en 
classe 

°_a l’occasion durant les heures de classe de 
faire des lectures qui plaisent sans avoir à en 
rendre compte. 


7e 


ge 
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Écrire 


L'élève devra en arriver à relater des expériences et exprimer par écrit des 
idées et des sentiments avec clarté, logique et finesse. 


L'élève devra acquérir une plus grande compétence en 
rédaction. Le savoir-écrire est la discipline la plus 
difficile à maîtriser parce que la norme, ici, se fait des 
plus impérieuses : l'orthographe ne tolère pas la fan- 
taisie, la grammaire impose la règle. 


La rédaction 

L'élève devra en arriver à exprimer ses idées et ses 
sentiments avec clarté, mais aussi de façon person- 
nelle et originale, même avec finesse, compte tenu de 
son niveau de développement et de son talent. 

L'enseignant, de son côté, devra accueillir avec 
bienveillance les travaux des élèves veillant à les con- 
seiller de façon constructive et à les féliciter s'ils le 
méritent. À l’occasion, on laissera à l'élève le soin de 
trouver la solution à ses difficultés de langue. 

Des textes courts et fréquents, sur un sujet imposé, 
suggéré ou libre, seront utilisés de préférence aux lon- 
gues compositions périodiques. 

L'enseignant s’efforcera de varier les sujets et les 
situations tenant compte du développement psycholo- 
gique de l’élève et de ses intérêts. 


L'orthographe 

Bien qu'on ne fasse pas mention de l'orthographe 
d'usage dans le tableau qui suit, il est essentiel que 
l'enseignant s'assure que l'orthographe imprègne tout 
l’enseignement du savoir-écrire. 

L'élève apprendra à écrire correctement ses propres 
textes, à orthographier tout vocabulaire nouveau et à 
s'exercer à l'orthographe par des dictées périodiques. 
Il devra s’habituer à douter en matière orthographi- 
que et à recourir au dictionnaire. 

L'enseignant, de son côté, doit être d’une extrême 
rigueur en ce qui concerne l'orthographe. Tout écrit 
présenté aux élèves doit être orthographié correcte- 
ment. On verra à ne pas laisser, à la portée de la 
classe, un texte d'élève contenant des erreurs. 

La qualité de l'expression et l'originalité sont très 
importantes, mais il ne faut pas pour autant négliger 
de corriger les fautes ou donner l'impression que l’or- 
thographe est secondaire. 


28 


La grammaire 

On s'attend à ce que les élèves de 7° et 8° année puis- 
sent écrire sans faute une phrase simple du langage 
courant provenant de leurs expériences quotidiennes. 
En 9° et 10° année, on est au stade de la grammaire 
proprement dite et de l’affermissement des connais- 
sances acquises. 

Il serait judicieux de dépouiller la grammaire de son 
lourd bagage de règles et d’exceptions rares. Ce qui 
importe surtout, c’est de faire acquérir une méthode 
de travail, de développer l'habitude du recours à la 
grammaire et au dictionnaire d’une façon intelligente 
et spontanée. 

Il est indispensable que tous les professeurs de 
français d’une même école ou d’une même circons- 
cription s'entendent sur la terminologie à adopter, sur 
les symboles et abréviations à utiliser pour la gram- 
maire et l'analyse. 

Dans ce programme-cadre, le tableau traitant de la 
grammaire s’insère dans le savoir-écrire, mais ce fait 
n'exclut pas la connaissance et l’usage de la gram- 
maire dans les autres fonctions linguistiques. La 
grammaire n’est pas une entité isolée. Son étude est 
fonction de la langue utilisée. 

Il est à noter que l’apprentissage et l’acquisition de 
certaines notions grammaticales sont reportés à des 
niveaux plus avancés. Il faut y voir le souci de donner 
suite aux observations de la recherche : Desjarlais et 
al., Besoins et caractéristiques des élèves du cycle intermédiaire, 
Ottawa, Éditions de l’Université d'Ottawa, 1975. 
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L 
idées et des sentiments avec clarté, logique et finesse. 


Remarque 

Les situations en petits caractères et indiquées par le signe Ÿ 
sont des suggestions pratiques auxquelles on peut ajouter ou 
retrancher selon les besoins. 


Objectifs particuliers 
4.1 L'élève précise et enrichit son vocabulaire : 


sait utiliser le dictionnaire; 

utilise le mot juste; 

différencie le sens propre et le sens figuré; 
saisit le sens contextuel: 

retient le vocabulaire thématique; 


connaît les synonymes, antonymes, homonymes. 


4.2 L'élève maîtrise la structure de la phrase et du 
paragraphe et respecte les règles élémentaires 
propres aux différents genres : 


connaît la structure de la phrase : 
° simple 

° composée 

° complexe 


fait preuve dans ses écrits de : 
e clarté 

° concision 

+ variété 

e originalité 


connaît la structure du paragraphe (introduction, corps, 
conclusion); 
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élève devra en arriver à relater des expériences et à exprimer par écrit des 


Légende 


élément essentiel du cours; matière 
obligatoire d'enseignement et 
d'apprentissage pendant l’année où 
figure cette bande. 


enseignement occasionnel, 
apprentissage intuitif. 


enseignement structuré, apprentissage 
conscient. 

PRURRSSSNPRERENES 

acquisition et renforcement, 
apprentissage enrichi. 


peut rédiger un paragraphe avec unité et cohérence; 


sait composer des textes utilitaires : 
annonces publicitaires 
télégrammes 

affiches 

lettre d'invitation, d'amitié 

lettre de remerciement 

lettre de félicitations 


HE EE 5 + 


peut décrire : 

e unanimal 

° un objet 

e un événement 
° un paysage 


peut organiser la description dans l'ordre : 
° spatial 

° chronologique 

+ logique 


peut décrire une personne : 
* sur le plan physique 
* sur le plan moral 


se sert des techniques de la rédaction : 
* autobiographie 

* journal intime 

° journal de classe 

CNITEVUE 


peut composer un récit dans un ordre : 

° spatial 

° chronologique 

+ logique (amorce, intrigue, noeud et dénoue- 
ment) 


peut caractériser les personnages principaux et secondai- 
res; 


peut écrire un compte rendu : 
f expérience personnelle 

f incident ou accident 
f voyage 

f bandes dessinées 


connaît les règles de base de la correspondance : 
° composition et disposition 
+ formules de politesse 


4.3 


4.4 


4.5 


32, 


peut faire un rapport de recherche : 

e plan de recherche 

e technique de la citation 

° rédaction d’un questionnaire 

e relevé et compilation des données 
° résumé 

+ aide-mémoire 

° conclusion 

+ tableau synoptique 

+ courte bibliographie 


L'élève développe sa créativité littéraire : 


peut composer des paroles sur une mélodie connue; 
peut composer des poèmes; 

rédige des dialogues; 

rédige des saynètes; 


rédige des textes libres. 


L'élève dépasse l’aspect sémantique du mot et 
en explore davantage la valeur évocatrice : 


sait employer : 

e la comparaison 
la métaphore 

+ la périphrase 
l’allitération 

e l’onomatopée 


L'élève fait preuve, dans ses travaux écrits, d’une 
connaissance accrue des règles de grammaire et 
de ponctuation tout en ayant le souci de l’ortho- 
graphe : 


connaît les espèces des noms : 
° commun et propre 
+ collectif et composé 


connaît les genres des noms : 
° masculin et féminin 
+ les exceptions usuelles 


connaît le nombre des noms : 
° singulier et pluriel 
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fait l'accord du verbe avec le sujet; 
utilise les diverses formes de l'attribut et du sujet; 


connaît les articles comme indices de genre et de nombre : 
° défini etindéfini 
* élidé et contracté 


fait l'accord de l'adjectif avec le nom; 


connaît la formation du féminin et du pluriel des adjec- 
tifs; 


connaît les adjectifs déterminatifs et leurs fonctions : 
° possessifs et démonstratifs 
° numéraux : 
— cardinaux et ordinaux 
— exceptions (vingt, cent, mille) 
+ indéfinis 


connaît les espèces et la fonction des pronoms; 
connaît le pronom défini; 
établit le lien entre le pronom relatif et son antécédent; 


emploie l'auxiliaire qui convient aux verbes et aux temps 
usuels; 


sait conjuguer les verbes : 
° en employant les verbes usuels aux person- 
nes, aux temps et aux modes usuels 


connaît les voix et peut faire les accords requis : 
° active 
° passive 
° pronominale : 
— temps simples 
— temps composés 


fait l'accord du verbe : 
* avec plusieurs sujets de même personne 
° avec des sujets de différentes personnes 


fait l'accord du partipe passé sans auxiliaire et avec 
l'auxiliaire être; 


fait l'accord du participe passé avec l'auxiliaire avoir; 
connaît les adverbes : 


e leur formation 
e leur fonction 
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utilise les conjonctions : 
e de coordination 
e de subordination 


utilise les prépositions qui conviennent; 


utilise correctement dans une phrase les formes : 
e affirmative 

° négative 

+ interrogative 

° exclamative 


rédige des phrases : 
e simples 

+ composées 

e complexes 

° inversées 


sait organiser les groupes de sens à l'intérieur des propo- 
sitions; 


sait ponctuer. 


Réflexions méthodologiques 


Le programme-cadre ne peut que donner des orientations méthodologi- 
ques; aussi ne faut-il pas y chercher un exposé complet des méthodes 
pédagogiques actuellement en usage. 


Fondements de la méthode 


La méthodologie, générale ou spécifique, repose sur trois fondements : la 
philosophie, la psychologie et la sociologie. 

L'enseignant voit-il l'élève comme un individu «en état d'éducation», 
comme «un agent actif de sa propre éducation»? 6e voit-il lui-même, non 
pas d’abord comme un transmetteur de connaissances, mais comme un 
facilitateur dont la fonction principale consiste à aider l’élève à «libérer 
toutes ses potentialités créatrices»?° Certains mécanismes d’apprentissage 
peuvent être généraux et communs à tous, tandis que d’autres sont parti- 
culiers à tel groupe d'élèves, à telle situation. Il faut évaluer la capacité 
d'apprendre de l’adolescent à qui l’on enseigne et tâcher de percevoir les 
ressorts humains profonds qui le poussent à s’actualiser. 

Par la force des choses, l'enfant vit sa vie scolaire de façon grégaire. 
Son appartenance à un groupe, en un temps donné, est inévitable. D'où 
l'importance, pour l’'éducateur, de connaître le milieu dans lequel il exerce 
sa profession : le milieu en général, le groupe-classe et la place que l’en- 
fant y occupe. Ce n’est qu'après avoir fait cette analyse que l’enseignant 
sera en mesure de choisir parmi les méthodes qui s'offrent à lui. 


Orientations méthodologiques 


Les orientations méthodologiques devraient : 
° permettre une interaction entre l’élève et l'enseignant, et entre élèves; 
+ permettre d'établir une relation de complémentarité; 


° créer des situations d'apprentissage où l’élève pourra parfaire lui-même 
les connaissances en voie d'acquisition; 


° faire appel aux ressources profondes de la personne; 

° fonctionner dans un savoir intégré; 

e faire entrer l’élève en relation réelle avec son milieu; 

° subordonner l’enseignement au processus d’apprentissage; 
° amener l'élève à une meilleure connaissance de soi; 


° faire passer le développement de la personne avant l’organisation du 
savoir; 


° faire appel au besoin inné de connaître. 


8 Edgar Faure, Apprendre à être, Paris, Fayard-Unesco, 1972 : 136. 


9 Ibid., 170. 
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Orientations méthodologiques par rapport aux 
quatre savoirs 


Le professeur de français doit posséder tous les éléments nécessaires pour 
créer des situations d'apprentissage et exploiter celles qui surgissent dans 
la classe et dans la communauté afin que l’enseignement de la langue 
s'inspire de la vie réelle. 

Le programme de français du cycle intermédiaire gravite autour des 
quatre savoirs, répartis en objectifs généraux et en objectifs particuliers. Il 
est important que l’enseignant s’y conforme en utilisant ses propres 
méthodes, mais en faisant preuve de souplesse dans leur application. 

Même si, par souci de clarté, on a différencié les fonctions linguisti- 
ques dans le programme-cadre, il n’en demeure pas moins que ce dernier 
constitue un tout intégré, et ce n’est pas le nombre plus ou moins grand 
d'éléments concentrés dans un savoir qui lui donnera la priorité. 

L'enseignement du français est l’un des plus complexes parce qu'il fait 
appel à tout un ensemble d'éléments d’ordre intellectuel et affectif. C’est 
en créant des situations qui répondent aux besoins affectifs des élèves 
qu'on atteindra le mieux le niveau des notions et des aptitudes. Finale- 
ment, dans l’apprentissage du français, la culture de l’enseignant consti- 
tue le meilleur gage de succès. 
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9 Évaluation 


L'évaluation est une partie intégrante du processus d'apprentissage. Elle 
est utile dans la mesure où elle contribue à la formation personnelle de 
l'élève et au perfectionnement de son apprentissage. Elle aide l'élève à 
identifier ses capacités et ses points faibles, tout en lui indiquant ce qui a 
été maîtrisé et ce qui reste à accomplir. 

L'évaluation doit normalement découler des objectifs. Il convient donc 
d'établir un rapport approprié entre les objectifs d’un cours et le rende- 
ment obtenu. L'évaluation doit porter sur le rendement de l'élève, sur 
l'acte pédagogique et sur le programme. Elle vise non seulement le 
domaine intellectuel, mais aussi les aptitudes, les attitudes et les valeurs. 
Les éléments essentiels du programme-cadre doivent normalement faire 
l’objet d’une évaluation périodique. 

L'évaluation peut revêtir diverses formes, selon qu’elle concerne 
l'élève, l’acte pédagogique ou le programme élaboré par l'enseignant. 


l'élève 

° l'observation par l'enseignant 

° le jugement porté sur le travail quotidien, les projets 

° l’entrevue de l’élève avec l'enseignant 

° les échanges d'idées fréquents entre l'élève et l'enseignant 

° les questionnaires préparés par l’enseignant dans le but de juger du tra- 
vail de l'élève 

° l’auto-évaluation 

e l'inventaire des acquisitions 

e les tests : diagnostiques, objectifs, normalisés de rendement 

° les examens périodiques 

l'acte pédagogique 

° l’auto-évaluation 

° l’entrevue avec l'élève 

° les échanges fréquents avec l'élève 


° les questionnaires 
— sur le contenu du cours 
— sur la présentation de la matière 
— sur les travaux exigés 
— sur le choix des thèmes, des approches, de la méthode, des techniques 


le programme 


e la répartition et la quantité de travail proposé 


e le choix des unités de travail selon les besoins, les intérêts de l'élève, les 
exigences du milieu, le temps disponible 


L'évaluation peut être envisagée sous deux formes : 


formative 


qui a pour but d’aider l'élève et l'enseignant à réorienter l’action pédago- 
gique, et qui s'effectue à intervalles plus ou moins rapprochés au cours 
d’un module; 
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cumulative 


qui peut être faite à la fin d’une période de travail, d’une unité, d’un tri- 
mestre, d’un semestre ou d’une année, dans le but de porter un jugement 
sur les acquisitions faites par l'élève. 


L'évaluation doit être : 
° positive : aider l’élève à se valoriser et à se perfectionner 


° adaptée à l'élève, appropriée à ses besoins, variée selon le développe- 
ment psychologique de l'élève, selon les divers niveaux d'apprentissage 


° bien comprise de l'élève et des parents, communiquée de façon claire et 
précise à l'élève, aux parents et aux autres enseignants 


° partagée : faite par l'enseignant et l'élève lui-même, selon les circonstan- 
ces 


° réaliste : appropriée à la matière enseignée, compte tenu du temps qu'on 
ÿ a consacré 


e continue, comme l'apprentissage lui-même 


° analysée périodiquement afin de permettre les changements qui s’impo- 
sent dans les programmes et la méthodologie 


Les résultats de l’évaluation peuvent être transmis : 
e par un bref commentaire de l'enseignant 


e par une lettre : A, B,C 


° par une note chiffrée 

Il importe de choisir la forme qui contribuera davantage à la formation 
de l’élève et favorisera chez ce dernier et ses parents un climat d'entraide 
et de bonnes relations. 


Manuels scolaires 


Le choix des manuels et des textes littéraires demeure la prérogative des 
autorités scolaires conformément à la Circulaire 14. 

Un manuel unique de français ne saurait répondre au goût et au 
besoin de chaque élève, ni répondre aux buts et objectifs proposés dans le 
présent document. L'enseignant aura donc recours à plusieurs manuels 
afin de mieux intégrer les quatre fonctions linguistiques. 

L'enseignant cherchera en vain le livre renfermant à la fois le contenu, 
les approches et les activités aptes à faire acquérir tous les automatismes 
linguistiques. Il ne faut pas trop attendre d’un manuel. La meilleure 
source d'inspiration et d'orientation pour l’enseignant, c’est encore l'élève 
lui-même avec ses attentes, ses aspirations, ses talents et ses points fai- 
bles. C’est lui qui dictera l'acte pédagogique et orientera l'enseignant dans 
le choix d'instruments adéquats. 

Quant aux acquisitions relatives au domaine de la langue orale, on 
aura avantage à exploiter au mieux les expériences personnelles de l'élève, 
l'actualité, les média de masse, les techniques audio-visuelles. 

Les ouvrages de référence et de bibliothèque, nombreux et variés, uti- 
lisés avec clairvoyance et discernement, comptent parmi les moyens les 
plus efficaces d'amener l'élève à la maîtrise de la langue orale et écrite. 
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d'enseignement, 600, rue Fullum, Montréal (Québec) H2K 3L7, 
plusieurs aides pédagogiques sont disponibles, entre autres : 
a) disques avec guides pédagogiques : 
e Parlez chut 
+ Parole atout 
° Gi j'avais des plumes 
e Cible 
e Quand on est au proche 
b) films 16 mm, et guides pédagogiques : 
e Le système de la langue française (7 films d’environ 30 min. chacun) 
e Vous avez beau jeu (4 films d'environ 25 min. chacun) 
e La relation pédagogique (2 films d'environ 35 min. chacun) 
+ Rapaillage (4 films d'environ 15 min. chacun) 
° Les écrivains québécois (6 films d’environ 30 min. et 1 film de 55 
min.) 
° À propos de méthodes (5 films de 15 à 30 min. chacun) 
c) émissions télévisées : 
e Consulter TVONTARIO 
L'office de la télécommunication 
éducative de l'Ontario (OTEO) 
Case postale 200, succursale Q 
Toronto (Ontario) MAT 271 


77-78/7054 


